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Le visage du maréchal, sur lequel la mort 
a empreint sa sereine grandeur est un peu 
amaigri. Le masque barre de moustache blan­
che est profondément sculpte. Mais 11 est re-
connaiskdble et conserve les traits essentiel 
qu'a popularises l'image. Ces mains dôchar-
nées qui, au mourut le plus pathétique de 
notre histoire, ont tenu l'épie de la France 
•ont ramenées près de la poitrine dans la­
quelle le coeur du grand français a cesse de 
battre. 

Le défilé des visiteurs 
A partir de i l h., arrivent successivement 

à la clinique de la rue Uuduiot. MM. Daniélou, 
ministre de la Marina marchande; Palnlevé, 
ministre de l'Air; Mme Walueck-Rousseau; M. 
Georges Bonnet, ministre des P. T. 1 . ; M. 
Donat Guigue, procureur général; le général 
Weygand; le général Guillaumai; M. de Al-
vear, ancien président de la République argen­
tine. , . , 

Successivement, arrivent ensuite le général 
'de castelnau; M. Loudoa, ministre des Pays-

Bas; M. Thoinj. directeur de la sûreté géné­
ral! ; M. Quinonés de Léon, ambassadeur d'Es­
pagne; M Millerand, ancien président de la 
République ; M. Bnand, ministre des Affaires 
étrangères; M. Chéron, garde des Sceaux; le 
général Uebeney, directeur de l'école supé­
rieure du la guerre ; le cardinal Ventier, ar-
cievêTue de Pans. 

Durant toute la matinée, une foule sans 
cesse plus- nombreuse et toujours très émue, 
n'a cessé de stationner sur les trottoirs 'le 
la rue Oudinot. devant les portée de la cli­
nique. • 

Dès la nouvelle de la mort du msuécnai 
Joffre le drapeau fixé sur lo can»p*al!» a» 
l'Hôtel de Ville a été toia/en berne ainsi que 
les drapeaux des mai r i * des vingt arronu.'Me-
ments de Paris et ceux des monuments 
officiels. 

Une foule silencieuse 
massée devant la clinique 

A partir de M heures, le registre dépose 
dans l'antichambre de la clinique de la rue 
OuJinot, se couvre de signatures des mem­
bres du gouvernement, des deux Chambres. 
du Conseil général, du conseil municipal des 
représentants des grandes admmtsiratt.,ns 
publiques, d'omis et d'admirateurs du mare-
Cbl?ne foule silencieuse recueillie et attris­
t e se masse sur l'étroit trottoir qui fait 
lare a la Maison «le Santé. On remarque dam, 
ceïtefoSle un grand nombre d'anciens com­
battants et beaucoup de femmes don', plu-
SitPn9sePrv{ceendordre plu. Important que les 
lours prtcêdeois. sous'les ordres de M.llouaê. 
commissaire dWondtssement garde Tes 
S T i i clinique ^ ^ ^ e ^ r a 
i e s de l'entourage du maréchal,Il ne sera 
nroVédé a aucun moulace du visage du dé-
f ^ t L e s dernières volontés du vainqueur de 
la Marne seraient en effet qu'aucun pho-
oeranhe s.-ulnteur ou dessinateur, ne soit 

autorisé à publier une image de la dépouille 
mL?0lcô'lonel Demazes. de l'état-major "ou 
maréchal confirma que la levée du corps 
n"tura pas Heu dimanche avant 8 heures. 

L'inhumation du maréchal 
aura lieu à Louveciennes 

A sa sortie de la clinique de la rue Ondt-
not. M. I.affilé gendre Au ™ \ * h * Ja°"r

r'' 
îî confirmé qu'aucun moulage ou »»»*?* »• 
sera" pris selon les dernières volontés du 
d é l iU ï lk|outé que. d'après ses dernières volon­
té, "inhumât on aura lien » • ^ ' • « f ? " " „ 

Le registre déposé dans rar.urhambr* conti­
nué è se couvrir de stgnaturee. parmi les 
prtnctpstes" citons celles de "~L*J—+ 
chale Foch. du ministre du P w o , a» 
M Henry Bordeaux, de M, j B | â j 5 * i 
S« M Paul Doumer, président dn Sénal ete 

Ajoutons que M. H. Brécourt, « a i r . de 
Louveciennes, a reçu confirmation de .a 
famille que le maréchal lortre sera l u h m » 
da s sa propriété.de Lowvedennea Le oorps 
du grand chef rentra exposé environ un 
mois aux Invalides. Après 11 sera Inhumé 
San? le tare de la propriété du manv.nai. 
aSSrts d'un petit bosquet où il aimait a 
vënlVse reposer après avoir fait ses travaux 
i! horticulture. 

Le corps sera transporté 
ce soir dans la chapelle 

de l'Ecole Militaire 
A l'issue d'une-fconférence qui a réuni, au 

sous-secrétariat des Beaux-Arts, hier après-
midi les représentants des divers ministères 
et les officiers de rétat-major du marécha 
Joffre un certain nombre de décisions ont 
été prises au sujet des obsèques. 

Le corps du maréchal sera transporté 
dimanche soir de la clinique de la rue Otid -
net à lo chapelle de l'Ecole Militaire, où il 
sera exposé dès le lendemain matin jusqu è 
mardi soir. , . 

Dans la soirée de mardi, vraisemblable­
ment vers 9 h„ le corps, accompagné dune 
escorte, partira de l'Ecole de Guerre pour se 
rendre à Notre-Dame, où doit avoir lieu, te 
lendemain, la cérémonie religieuse. 

Le cortège fera un détour pour que le corps 
nasse par l'Arc-de-Triomphe. Une brève céré­
monie aura lieu à cet endroit. Les clairons 
sonneront . Aux Champs ». tandis que le 
corps du maréchai s'arrêtera pour réaliser 
un symbole dont on saisit toute l'émouvante 
portée devant le tombeau du Solaat Inconnu. 

La corps repartira alors pour Notre-Dame, 
où aura lieu, le lendemain, une imposante 
cérémonie. Le gouvernement a voulu que 
celle-ci ait la même importance, la même 
grandeur que celle que l'on fit pour le maré-

' chai Foch. 

Inhumation provisoire 
aux Invalides 

La cérémonie terminée, le corps sera dirigé 
vers l'Hôtel des Invalides, mais cette fois, 
tous les anciens combattants, à la différence 
de ce qui eut lieu pour les obsèques du maré­
chal Foch. ne défileront pas. 

Selon le vœu de la Confédération Nationale 
des Anciens Combattants, des délégations 
seulement prendront part au défilé à une 
place d'honneur. Les anciens combattants, les 
veuves et les orphelin* seront massés de che­
nue côté de l'Esplanade des Invalides. 

Après le défilé et tin discours de M. Barthou 
ministre de la Guerre, le corn» sera conduit 
dans une chapelle des invalides. Il passera 
k l'Intérieur de l'Ilfttel. entre une double haie 
do drapeaux des anciens combattants, puis le 
corps sera placé dans un caveau provisoire. 
Où il restera quebrues mois en attendant son 
Inhumation définitive dans le caveau fami­
lial S Louveciennes. 

L'embaumement du corps 
L'embaumement du corps du maréchal 

Joffre s'est terminé vers 17 fi. 45. H a été pra­
tiqué par 'e docteur Paul-Louis Faure et des 
spécialistes. Mgr Chaptal, qui s'était rendu a 
la clinique pour fixer les derniers détails de 
la cérémonie religieuse a Notre-Dame pour 
les obsèques du maréchal Joffre, a dit que 
cette cérémonie sera la même que celle qui 
avait été faite pour le maréchal Foch. MIT 
Binet. qui assistait aux funérailles du maré­
chal Foch, assistera également a celles du ma­
réchal Joffre. Le corps sera veillé, tour à tour, 
Sar les officiers d'ordonnance de I état-major 

u maréchal. La maréchale a manifesté éga 
lement l'intention de passer la nuit auprès du 
maréchal. 

Les dispositions arrêtées 
par la Ville de Paris 

Le bureau du Conseil municipal de Paris 
s'est réuni hier après-midi a i'Hôtel de Ville, 
sous la présidence de M. Jean de Caetellane. 
A l'issue de la séance. le communiqué sui­
vant a été fait à la presse : 

« Lee dispositions arrêtées par le bureau du 
Conseil municipal pour les obsèques du maré­
chal Joffre sont Identiques à celles qui avaient 
été prises pour les obsèques nationales du 
maréchal Foch, c'est-à-dire que l'Hôtel de 
Ville sera voilé de crêpe et les fenêtres fer­
mées en signe de deuil. De même, seront dra­
pés de crêpe : la préfecture de police, l'Hôtel-
Dieu (face au Parvis Notre-Dame) et le Petit. 
Palais, levant lequel doit passer le corps du 
maréchal. Les candélabres seront allumés et 
cravatés de crêpe. Des délégations d'enfants 
des écoles auront seules place sur le parvis de 
l'Hôtel de Ville. 

Les condoléances 
des A. C. du Nord 

M. Aimé GOUDAERT. président du groupe 
départemental du tiord de VU. N. C , vient 
d'adresser a Mme là maréchale Joffre, le 
télégramme suivant : 

i Douloureusement affectés par la mort du 
vainqueur de la Marne, 45.000 anciens combat­
tants du groupe départemental du Nord de 
l'Union nationale des combattants, adressent 
à Mme la maréchale Joffre, leurs respec­
tueux hommages et leurs condoléances 
émues. 

» Signé : Aimé GOUDAERT, président > 

De nombreux télégrammes 
sont déjà parvenus 

Aussitôt qu'il a appris la mort du maréchal 
Joffre. le Roi des Belges a envoyé un télé­
gramme de condoléances à M. Doumergue et 
a Mme la maréchale Joffre. 

Lord Tyrell. ambassadeur de Grande-Bre­
tagne, a remis a M. Bnand un message de 
condoléances du Roi d'Angleterre. 

MM Quioonès de, Léon, ambassadeur d'Es­
pagne et Loudon. ministre des Pays-Bas, sont 
venus exprimer h M. Briand les condoléances 
de leurs gouvernements et de leurs souve­
rains. 

M. Viskovskl, ministre do la défense natio­
nale, a adressé a M. Barthou, ministre de la 
guerre, les condoléances de l'armée tchéco­
slovaque. 

MM. Hoover, président des Etats-Unis ; 
Stimson et le général Pershlng ont câblé des 
messages de condoléances. « ; 

Le ma-échal Lyautey a adressé à Mme la 
maréchale Joffre le télégramme suivant : 

« En que le profonde émotion Je vous prie 
d'agréer l'hommage de ma vive et douloureuse 
compassion et de celle de ma femme, mon 
vieil et profond attachement pour votre mari 
s'associe très tristement à votre deuil, qui est 
celui de toute la France. 

Signé : LYAUTEY ». 
D'autres télégrammes sont encore parvenus, 

nombreux. Citons notamment ceux ou maire 
de Rivesaltes. cCi est né le maréchal ; du maire 
de Louveciennes, du maire de Chantilly, du 
groupe de l'U. N. C. du Bas-Rhin, des Médail­
lés militaires de Strasbourg, etc... 

AKuilons que le Maire de Chantilly a fait 
draper de crêpe ta statue du maréchal, dés 
qu'il eut connaissance de sa mort. 

La délégation britannique 
qui assistera aux funérailles 

La délégation de la Grande-Bretagne qui 
assistera aux funérailles du maréchal Joffre 
est ainsi composée : S. E. Lord Tyrell, ambas­
sadeur, représentant le roi; le maréchal Lord 
Allenby et le maréchal Sir George Milne, re­
présentant l'armée; l'amiral Lord Wester 
Emyss; le vice-amiral Dryer et un officier 
d'étal-major de la marine,, représentant la 
marine: le maréchal de l'Air Trenchard; Sir 
John Saimon, vice-maréchal de l'Air; Sir Ro­
bert Brooke Popham, ainsi que deux officiers 
d'état-malor de l'Air, représentant, l'aviation; 
un détachement de 50 hommes et S officiers 
de la brigade des gardes ; une musique de la 
brigade des gardes; un second détachement 
de 40 hommes et un officier; un troisième dé­
tachement de 20 hommes et 2 officiers du 
« Royal Air Force •. 

L'émotion à Bruxelles 
(De notre rédaction belge) 

La mort du maréchal Joffre a causé une 
grande émotion en Belgique. Tous les journaux 
consacrent plusieurs colonnes au Maréchal. 

Le drapeau est mis en berne a l'ambassade 
de France où le registre se couvre de signatu­
res. Le drapeau belge est mis en berne aux 
monument publics. 

L'armée belge sera représentée aux funêrafl-
tes par le ministre de la Défense Nationale et 
par un détachement d'honneur du 6» de ligne, 
du 9» de ligne, des grenadiers et des carabi­
niers, avec musique. 

A L'ETRANGER 
EN ANGLETERRE, les Journaux du soir ont 

annoncé la mort du maréchal Joffre et retracé 
sa carrière militaire. 

M. de Fleuriau a reçu du lord-maire de 
Londres le télégramme suivant : « Les citoyens 
de Londres déplorent profondément la mort 
de l'illustre soldat, dont les services pendant 
sa longue carrière pour son pays et la cause 
des alliés pendant la grande guerre, lut con­
sacreront une gloire éternelle. Veuillez trans. 
mettre ma sympathie au gouvernement fran­
çais et a la famille dn maréchal • 

EN POLOGNE, la nouvelle de la mort du 
maréchal Joffre a provoqué une vive émotion. 
La presse du soir souligne les mérites et les 
vertus militaires du maréchal, «dont elle 
publie la biographie. 

AU PORTUGAL, la nouvelle a causé une 
grande consternation dans les milieux offi­
ciels et diplomatiques et parmi les anciens 

combattants et toute la population. Les éta­
blissements français ont mis leurs drapeaux 
en berne. 

EN TCHECOSLOVAQUIE, tous les édiflcas 
militaires, situés sur le territoire de la Répu­
blique, ont hissé des drapeaux noirs an signe 
d» deuil. 

A BELGRADE, la mort du maréchal Joffre 
a provoqué une très vive émotion. Tous les 
drapeaux des édifices publics sont en berne. 

A BUCAREST, elle a provoqué également 
une vive émotion. Les journaux publient de 
longues colonnes consacrées a la vie glorieuse 
du maréchal M. Mihai Popivicl, Prisident du 
Conseil par intérim, a adressé au gouverne­
ment français un télégramme de condoléan­
ces. 

EN ALLEMAGNE, toute ta presse du soir a 
commenté la mort du maréchal Joffre et pu­
blié des biographies du défunt. Les commen­
taires des journaux berlinois sont corrects. 
(U relèvent les grandes qualités du maréchal 
et soulignent notamment son calme légen­
daire, son sang-froid, son énergie, et sa mo­
destie. Ils insistent naturellement sur le rôle 
joué par le maréchal Joffre a l'heure décisive 
de la Marne. 

La carrière 

du Maréchal Joffre 
Le maréchal Joffre est né le 12 Janvier 1851 

à Rivesaltes. petite ville de 6.0ÔO âmes. S 
a km. de Perpignan. Il avait dix-6ept ans 
seulement, en 1869, lorsqu'il fut admis a Po­
lytechnique, avec lé N» 14. et était le plu* 
Jeune de sa promotion. En 1870. durant le 
siège de Paris, il prit part dans un fort à la 
défense héroïque ce la capitale, avec le grade 
de sous-lieutenant. La paix signée, il est a 
lontainebleau, dans le corps du génie. Lieu­
tenant le 22 septembre 1872. U dirige des tra­
vaux de fortifications autour de Paris et de­
vient capitaine d'Etat-Maior. Il est envoyé," 
le 24 avril 1885 en Indochine pour seconder 
Courbet, qui lui fait décerner la croix en 
récompense de ses travaux hautement ap­
préciés. Il organise ensuite la défense du 
Haut-Tonkin. puis revient a Paris, en 1888, et 
est attaché à la direction du génie. Il est 
nommé, le 6 mai 1889. chef de bataillon et 
attaché au Cabinet du Directeur du Génie au 
ministère de la Guerre. Il était professeur de 
fortifications à l'Ecole d'Application de Fon­
tainebleau lorsqu'il fut désigné pour aller au 
Soudan, en 1892, Jeter les bases d'une voie 
ferrée reliant Kayes à Bafoulabe. 

A la tête d'une colonne d'un millier d'hom­
mes, il collabora a l'expédition du colonel 
Bonnier, dont le but était d'atteindre Tom-
bouctou et d'imposer notre domination aux 
Touregs. Le colonel Bonnier, ayant été mas­
sacré avec onze officiers et deux sotn-offl-
ciers européens, le commandant Joffre, qui 
avait remonté la rive gauche du Niger par 
une route encore inexplorée, prit le com­
mandement do l'expédition et la marche sur 
Tombouciou continua 11 fit preuve de remar­
quables qualités d'organisateur. 

Nommé lieutenant-colonel à Tombouctou, 
le 6 mars 1894, a 42 ans. revenu en France, 
comme secrétaire de la Commission des In­
ventions, il ga^na son grade de colonel à 
Madagascar. La conquête de la grande Ile 
terminée, il organisa les défenses militaires 
du port de Diégo-Suaiez. 

Nommé général de brigade en 1901, général 
de division en 1905, il avait été directeur du 
génie, précédemment gouverneur de LILLE, 
nuis chef du '£• corps d'Armée a AMIENS ; 
il entra enfin au Conseil Supérieur de la 
Guerre, en 1910. 

Il fut appelé le 28 Juillet 1911 au poste de 
chef d'Etat-Major de l'Armée, poste qui com­
porte pour le temps de guerre le commande­
ment suprême des Armées. Il occupait ce 
poste quand le cabinet présidé par M. Bar­
thou décida de présenter au Parlement la loi 
de 3 ans, qui fut vivement combattue. Le gé­
néral Joffre, commissaire du Gouvernement, 
défendit devant la Chambre le projet gouver­
nemental et contribua pour une grande 
part au vote de la loi. 

La Victoire de la Marne 
Le généralissime avait 62 ans lorsque l'Au­

triche adressa a la Serbie l'ultimatum qui 
devait déclancher la guerre mondiale. 

Le 3 août, U fixait son quariter-générai a 
Vitry-le-François. d'où il donnait aux com-
mandants d'armée l'ordre de chercher la 
bataille en s'appuyant sur le Rhin. Mais le 
faible et héroïque barrage des forteresses bel­
ges ayant cédé, le généralissime se vit 
contraint de modifier 6on plan d'opéra­
tion, et. le 14 août, il décida une at­
taque menée par toutes les forces de 
l'aile gauche française, en Belgique et sur 
la Marne, tandis que l'aile droite entrerait 
en Alsace. Cette double offensive ayant 
échoué, le généralissime organisa le repli sur 
tout le front qui devait permettre l'offensive 
ultérieure de la bataille da la Marne. Le 
t> septembre, trouvant enfin l'occasion favora­
ble, le généralissime qui avait transporté son 
quartier général dans une école de Bar-sur-
Aube, après avoir pris l'avis du général 
anglais French et écouté les suggestions du 
général Gallléni, engagea la bataille a la 
fois sur l'Ourcq et sur la Marne. Ce fut la 
victoire de la Marne. Malheureusement la 
première crise de munitions ne permit pas de 
poursuivre la retraite précipitée des Alle­
mands, qui s'organisèrent solidement sur la 
ligne Noyon-boissons-Laon. .La guerre prit 
alors un caractère nouveau qui obligea le 
généralissime a concevoir un nouveau plan. 

La « guerre d'usure » 
Joffre tint alors les Allemands en haleine 

par des atjaques constantes, mais locales sur 
tout l'ensemble du front et Instaura « la guer­
re d'usure ». 

Néanmoins, II tenta quelques mouvements 
d'offensives partielles sur boissons, en jan­
vier 1915. terminé par l'échec de Crouy-sur-
Vauauois. dans l'Argonne. qui nous donna 
un léger avantage. Il ordonna la première 
offensive de Champagne, janvier-avril I'JID, 
qui nous assura Pertbe et Beauséjour, la 
bataille de Notre-Dame-de-Lorette, 4 au 18 
mars 1910, victoire chèrement acquise et sur­
tout les grandes offensives de Champagne et 
d'Artois, le 2 décembre 1916, le général Joffro 
fut investi du commandement de toutes les 
aimées rrançai J et assura ainsi la direction 
des armées d'Orient 

Il détermina les alliés a adopter pour l'an­
née 1916 un plan d'offensive générale, mais 
l'offepslve allemande ayant devancé ses pro­
jets par l'attaque de Verdun, le Zl lévrier 
1916. Il fit promouvoir le général Pétain au 
commandement de l'armée de Verdun, 

L'offensive de la Somme 
L'offensive de la Somme, dèclanchée le 

1er Juillet 1916. et vigoureusement menée, 
dégagea Verdun 

Joffre fut nommé le 13 décembre 1918, 
conseiller technique du comité de guerre et 
président du Conseil supérieur militaire des 
alliés Quelques jours après, le 26 décembre. 
Il était promu à la dignité de maréchal de 

rCHEZ VOUS 
Adultes. Jaunes Gens. Jeunes Filles 

Préparez rapidement 
sans déplacement, sans quitter vos occupation!, à peu de fiais, à l'aide de* = 

C O U R S PAR C O R R E S P O N D A N C E 1 
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Certificat d'études primaire» . Brevet d'enscigneeent primaire 
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réat . Ecole* «pédale» (Ecole Coloniale, Ecoles nationale» 
d'Agrioulture. Ecole Militaire de St-Cvr, Ecoles de Sou». 

Officier», Elevé» Officiera. Marine, Gendarmerie, etc.) 
(Préparation partielle ou complète) 

Cas court sont prépara par dis 
profumm in Ecoks primairts supérieurs:, dos Ecoles normal*! pri-
maint tt iat Profusaun frigo, enseignant dans Us lyuts dt Paris. 

2* LES CONCOURS ADMINISTRATIFS : 
Rédacteur dan» le» Ministère» et Administration» publiques • 
Sténographet-dactylographe» dan» les Ministère» . Chemin» 
de Fer • Banques - Poste» et Télégraphe* • Douane» - Préfec­
tures de le Seine et de Police • Inspection du Travail • Cai»*« 
de* Dépôt* et Consignation* • Contributions directe» et Enre-

?'«trament • Contribution» indirecte» • Assisiance Publique • 
rieorerie* générale* (France et Colonies) • Octroi de Pari* • 
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vous recesrea 

PROGRAMMES & RENSEIGNEMENTS 
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France, dignité établie spécialement pour 
honorer ses hautes qualités de stratège et da 
technicien. 

Après la nomination du maréchal Foch au 
commandement suprême des armées alliées, 
en IU17, le maréchal Joffre fut envoyé en nus-
slon aux Etats-Unis. 

De retour en France, il se retira dans une 
demi-retraite où l'on vint le consulter a plu-
steurs reprises aux heures les plus critiques 
de la gueri£. -

Enfin, après U victoire, le 14 Juillet 1919. le 
maréchal Joffre défila sur la vole trlom-

fihale a la tète de ses troupes, de front avec 
e maréchal Foch. Son activité n'était pour­

tant point terminée. 
Le maréchal Joffre alla encore représenter 

la France a l'étranger. La première fols, en 
1919. en Espagne, la seconde lois, en Rou­
manie. 

Après la guerre, le maréchal Joffre s'était 
retiré dans sa propriété de Louveciennes. 

L'Académie française, désireuse de s'asso­
cier au reste de la Nation pour témoigner 
6a gratitude & ceux qui nous donnèrent ta 
victoire, é!it la même jour en 191 ,̂ M, Cle­
menceau et le i..aréchal Joffre. 

DRAME DE L'AMOUR 
Pierre Du^on, 21 ans, patron cimentier, a 

Lopiac village de Mlqueu, revenait sur la 
route de Loupiac à Cadillac avec une Jeune 
fille. Mile Marie Delas,' 18 ans, habitant aussi 
Loupiac. Tous deux s'aimaient et l'on s'atten. 
dait a une union prochaine. Dans la matinée, 
le jeune homme avait acheté chez un coiffeur 
de Cadillac un flacon de parfum, qu'il avait 
payé 80 fr. et dont, vraisemblablement, il vou­
lait faire cadeau & la jeune fille. 

Les jeunes gens étaient précédés dn frère 
de Mlle Delas, Robert et de la fiancée de 
celui-ci. 

Soudairï, deux détonations retentirent et 
Mlle Delas s'affaissait, pendant que Dugon 
fuyait vers te fleuve, Robert Delas, se retour­
nant au bruit des détonations, tenta de rejoin­
dre le meurtrier; mais celui-ci braqua sur M. 
Robert Delas son revolver et, profitant de l'hé­
sitation de son poursuivant, il se dirigea vers 
la Garonne, où il se jeta. Un témoin a enten­
du a ce moment un troisième coup de feu, 
ce qui fait supposer que le meurtrier aurait 
tenté de se taire justice au moment même 
où il se jetait dans l'eau. 

Des passants s'empressèrent autour de la 
jeune fille qui avait reçu deux toalles. l'une 
sous la nuque, l'autre au maxillaire gauche. 
Transportée à son domicile, puis dans une 
clinique de Bordeaux, ses premiers mots 
lorsqu'elle revint à elle, furent pour s'inquiê. 
ter du meurtrier. 

UNE AVIATRICE PARTIE 
DE NEW-YORK POUR PARIS 

Lne dépêche de New-York annonce que 
l'aviatrice américaine Béryl Hart et le lieu-
nant Mao Laren se sont envolés hier matin, 
pour tenter la traversée de l'Atlantique, via 
les Bermude* et le* Açores. 

Les aviateurs comptent arriver & Hamilton 
(Bermudas à 13 h. 30 (heure locale). 

Apres s'être ravitaillés en essence, ils repar­
tiront dans la soiiée à destination d̂> Horta 
(Açores), où ils espèrent arriver après 21 heu­
res de vol. 

Ils comptent également amérlr sur Seine 
50 heures après leur départ de New-YorU. 

o — 

L'ouverture de la ligne 
Paris-Saigon 

L'avion monoplan tri-moteur assurant l'ou­
verture de la nouvelle ligne aérienne Paris-
Saigou, a quitté Le Bourget hier matin à 
10 h. 30, à destination da Marseille, où il est 
arrivé à 15 h. 55 (Ire étape). 

Cet avion, qui est piloté par l'aviateur Lau-
nay, emmène M. Noguès. chef pilote de cette 
nouvelle ligne qui effectuera le premier par­
cours Jusqu'à Saigon. 

L'itinéraire de la ligne passe par Lvon, 
Marseille. Athènes, Beyrouth, Bagdad. Diacfc 
Karachi. Allahabad. Akyab, Bangkok et Sai­
son. De Marseille à Beyrouth, le parcours se 
fera par hydravion. De Beyrouth h Bangkok, 
les avions de la ligne utiliseront les aérodro­
mes de la ligne hollandaise Rotterdam-
Batavia. 

La durée du voyage sera approximative­
ment de douze jours, 

o 

Grave accident au cours 
du voyage Londres-Le Cap 

Les aviateurs britanniques major Barnard 
et lord Lovclace, qui avaient quitté Tunis ven­
dredi à 11 h. 30, pour Tripoli, poursuivant 
leur tentative de voyage rapide Londres-
Le Cap, a bord de leur tri-moteur, ont fait 
une chute dans la soirée, & quelques kilomè­
tres de l'aérodrome de Tripoli. Le major Bar­
nard, tord Lovelace et leur mécanicien, d'ori­
gine américaine, sont grièvement blessés et 
ils ont été transportés à Tripoli. 

R0UBAIX - LAINES 
10, Rue des Fossés, à LILLE 

AVANT INVENTAIRE 
O r t rtla-à D » RÊDliCnON SIH TOIS LES 
•**»* * " W • ARTICLES CONFECTIONNÉS 

Sa LAINE «m w-w a r la pelote de 
MERINOS * JLm m * ^ 50 grammes 

10 COLORIS disponibles 
Et pour vos Etrenne* et a votre choix : un 

superbe calendrier, des aiguilles à tricoter ou 
des crochets. 

PROFITEZ-EN ET DITES-LE A VOS AMIS 
TUÉ PAR SON FUSIL 

Un chasseur, M. Maurice Cagnard, âgé de 
i l ans, marchand de volailles, a Ralneville 
'Somme), ayant voulu franchir une cloiure 
de fils de fer,-avait posé son fusil contre une 
barrière. Lorsqu'il le reprit, le chien du fusil 
s'accrocha dans un fil de fer, le coup partit, 
atteignant au sein droit M. Cagnard. qui a été 
tué net. 

MOI SEUL ET C'EST ASSEZ 
Ceet la devise du Diable. « Le Diable • enlève 

les cors en six lours, pour toujours : 3 fr. 95, 
Pharmacie VVeinmann. h Epernay, et toutes 
pharmacies. Mais attention I... Exigez • Le Dia­
ble ». A Lille : Pbie Universelle, pi. Richebé : 
a Lens : Phie Dieuzède, place Jean-Jaurès. 

LES BONNES SEMENCES 
DEMANDER LE CATALOGUE GRATUIT 

Maison V. MAIRIE, 155, rue de Paris 

PRÉCIPITÉS DANS UN TORRENT 
Au passage d'un torrent dans la montagne, 

en Suisse, le pont de neige s'effondra, entraî­
nant dans le lit du torrent une quinzaine de 
touristes berlinois. Douze d'entre eux ont pu 
se dégager, mais deux dames et un médecin 
ont été esnevelis. Leurs corps ont été re­
trouvés. 

ENGELURES, CREVASSES Ç 
fcigez Pommade Ardarh. le tube w fr. 

DANS U COUR DE LA GENDARMERIE 
D'ARRAS, UN CARVIN0IS TENTA 

DE SE SUICIDER 
Les gendarmes de planton à l'entrée <Je 

la caserne de la rue des lrours entendirent 
soudait un coup de feu. Ils sortirent pré­
cipitamment et se rerdirent compte qu'un 
homme était couché au milieu de ia cour. 
Ils 8'approclièrent et l'inconnu put pronon­
cer ces mots : « Je suis touché au cœur, 
j'ai eu beaucoup d'ennuis ». Perdant son 
sang en abondance, Î K i n m e tomba sans 
connaissance. Les pendf rmes trouvèrent 
sur lui une lettre adressée A MM. de l'au­
torité dans laquelle il fournit des explica­
tions sur sa funeste détermination U e'a-

• rd 
KROME I N A L T E R A Î L I , 

giesait du nommé riodol^ne-Fercinand 
Carlter, 51 ans, demeurant A Cafvin qui 
en instance de divorce était venu <> Arrae 
dans l'espoir <îe voir sa feiimie et ses en­
fants oui habitent, 3, nie de Douai Carlier 
• est wrè une balle dans le ventre et étant 
donné son état qui est trùs ^rave a été 

i transporté d'urgence a l'Hôpital H-Jean 

|. wacrenier-menu 
) PORCELAINES, CRIS TAUX, ORFEVRERIE 

(4, rue Nationale (angle r. Hop. Miiu.), LILLE 

LE COMMANDANT FRANCO 
ARRIVÉ A PARIS 

Le commandant Fraaeo, venant d'Anvers, 
est arrivé hier à Paris, accompagne de son 
mécanicien, M. Rada. L'aviateur espagnol 
s'est rendu au cours de la matinée â la pré. 
fecture de police, afin de régulariser sa situa­
tion, comme tout étranger doit le faire Sur 
sa demande, le commandant Franco a été 
reçu par une haute personnalité de la préfec 
ture de police, à qui il a promis d observer 
une neutralité potitiaue absolue pendant son 
séjour sur le territoire français. 

C O R D I A L - M É D O C 

LÉGISLATION PÉNALE 
La commission instituée par M. Chéro.V 

Garde des Sceaux, pour préparer la révision 
de la législation pénale, a tenu hier sa pre­
mière séance. Elle a été installée par le minis­
tre de la Justice. M. le procureur générai près 
la Cour de cassation. M. Matter. qui dirigera 
ses travaux, a prononcé un discours et le 

Si vous TOUSSEZ, prenez du PULMOFLUIDE 
résultats merveilleux. Ttes Phies U fr. Exleez 
bien le PULMOFLUIDE. liqueur verte. 

UNE GRÈVE PROCHAINE 
DU TEXTILE DU LANCASHIRE 

Les patrons de filatures du Lancashiie 
ayant décide d'introduire, à partir de lundi 
prochain, un sysw-me nouveau dédoublant ta 
turvetllaoea des métiers et. d'autre part, les 
ouvriers filateurs se montrant peu enclins à 
cette réforme, une conférence convoquée bâts 
vernent, a réuni les représentants des patrons 
et des ouvriers ues filatures. 

Après des discussions qui n'ont pas duré 
moins de cinq heures, les ouvriers ont déclaré 
ne pouvoir accepter les propositions patro­
nales. 

L'Association des otmriaai des filatures a* 
d'auite part, annoncé q:ie tous Le*'ouvrier! 
quitterait nt les filatures où le nouveau systè­
me envisagé par les patrons sera introduit 

N'attendez pas 
qu'il soit trop tard, pour prendre 
un conseiller financier «érieux. et 

abonnez«vous dès A présent an 

Journal des Rentiers oui vous donnera chaque semaine -
Une documentation complète «ur toute* 
les valeurs (A acheter, à vendre. 

A lurvciller. A conserver). 
Une cote des valeurs, des études 

financière*, dei information* de 
1- ordre, et toutes d'actualité. 

Le Journal des Rentiers 
«*> Ammtt 

td. Av. «Ta t'Opéra, fmrtm.t-
eet le plus complet le mieux Informé t 

des Journaux financiers. 
il sera servi pratuitement pendant on 
mou, A titre d'essai. A toute personne 

» qui en fera la demande. 
A b o n n e m e n t i l s t r . p a r a n . 

SE CROYANT UN MEURTRIER 
UN MONTENEGRIN SE JETA 

PAR U FENÊTRE 
Au cours de la nuit, dans un hôtel, 2, rue 

de la Prairie, à Saint Denis, le terrassier mon­
ténégrin Louka Martinitch. 31 ans, et qui, 
étant souffrant, avait dû rester alité, fut éveil­
lé en sursaut par l'arrivée inoninée de deux 
de ses compatriotes, ses ennemis politif.ucï, 
qui, d'après lui, cherchaient à s'introriun J 
dans sa chambre pour lui faire un mauvais 
parti. Pris de peur, il tira sur ou.x plusieurs 
coups-de révolter. Matto Vuricie. U ans, ma-
jon, i ,rue du Bourget, et Carlo Lukinie, -'7 
ans, cimentier, ï, rue de la Prairie, ont été 
admis a l'hôpital municipal dans un état 
assez grave. 

Cependant, le Monténégrin, affoU de son 
acte et croyant avoir tué ses deux malheureux 
compatriotes, perdit complètement la tête et, 
enjambant le rebord de la fenêtre, il se pré­
cipita dans la rue. 

Atteint de contusion» légères, n put être 
facilement appréhendé. 

Il ressort des premiers éléments da l'en-
Tuéte que Louka Ma/linitcli ne jouit pas de 
la plénitude de ses facultés. 

M. MARCHANDEAU A AGEN 
If, Marchandeau, sous-secrétaire d'Etat à. la 

présidence du Conseil, est arrivé à Agen hier 
4 7 h., accompagné de MM. Marraud. séna­
teur et Tricard-Graveron, sous-secrétaire 
d'Etat à l'Education Physique. 

A 9 h., a çu lieu * la préfecture une réunion 
des eraup»ments des sinistrés. 

Le président de ces groupements a présenté 
un cahier de revendications et demandé le 
paiement rapide des Indemnités 

M Marchandeau a répondu qu'il avait eu 
des entretien* avec le ministre des Finances 
pour donner satisfaction A ces revendications. 
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U LUTTE POUR 

L'AMOUR F ^ H 

Un pressentiment sombre et morne t'en-
vaJiit et mentalement il fit cette prière : 

— Mun Lheu, laites que tous ceux qui sont 
ici, ions ceux que i aime, continuent h être 
longtemps heureux cutnme aujourd'hui I 

Le déjeuner fut rapidement expédié "5a/ 
l'ajunioU.in des convives et te vil appétit 
que leur avaient donné le* émotions multi­
ples de la journée avaient vite eu raison des 
plats excellents et des vins lins. 

Au café. Mme Duviwer se leva : 
— Chère madame/ di*-elle à Mme PariRot. 

Mous allons laisser ce» messieurs en t*te-
o-téle avec leurs cigares, si vi-us le voulez 
bien, nous nous rendrons dans mon petit 
sa ton-

Les dames et les jeunes filles quittèrent 
lonc les hommes & aûJ le maître de la mai­

son, déjà, présentait les boites brunes aux 
papiers bariolés uu sont couchés avec soin 
tes blonds havanes 

Quand la légère brume bleue eut empli 
la salle a mander Jacques dit au détective: 

— Cest très bien, mon vieux, de m'avoir 
lélivré si à point dée nnffes d une fausse 

accusation, et ,e n ai pas besuin de phrases 
pour te dire, n'est-ce pas, combien de recon­
naissance infime renforce notre déjà vieille 
cl si Mie. amitié 

a Mais enfin, si tu as pu provoquer mon 
acquittement et celui de ma chère Suzanne, 
si tu as mis sur la sellette un haut person­
nage de la Préfecture de Police, si tu as pu 
produire devant la Cour les aveux de deux 
superbes aigrefins, c'est très bien, mais 
-cela ne satisfait pas notre curiosité qui est 
des plus léflitimes. 

• De plus, te voici vivant, plein de gaieté 
et de malice devant no", devant noue 4ui 
avons vu descendre t u cercueil dans ie 
caveau du cimetière de Montfort-1 Amaury.. 

« Daijmeras-tu nous expliquer tous ces 
mystères et nous dire ce que lut ta vie. ce 
que tu u fait, pendant que moi j'étala en­
fermé è la Santé? 

« Comment as-tu pu te procurer la nom 
du Ch£f de la Bande Noire, comment es-tu 
parvenu è forcer le comte et ta comtesse 
de Kormana è signer l'aveu de leurs cri­
mes t 

« Tout cela, je crois, vaut la peine d'être 
conté l 

Le» assistants ne se firent pas faute d ap. 
prouvet Jacques et de prier le détective d«. 
leur expliquer par suite de quelles déduc­
tions, après quelles luttes, à l'aidé de quel­
les ruses, au prix de quels combats, il avait 
pu faire enfin triompher ta cause des justes 
et amener les coupables en pleine Cour 
d'Assises. 

Maurice Parigot, bien qu'il eût toujours 
la délicatesse da ne pas aimer parler de ses 
prouesses, comprit que, cette fois, il n'a­
vait qu'à s'exécuter. , 

U commença donc : 
— Mes chers amis l'histoire que je vais 

vous conter va. j'en suis sur, vous sembler 
romanesque et même folle. 

. « Cependant, vous verrez par la suite que 
tous les événements les plus bizarres ont 
été amenés, conduits par la raison et la lo­
gique. 

a Lentement, il en est que j'ai fait naître 
dans le but d en tirer un profit utile è la 
cause que ie voulais servir 

a Après avoir débarrassé Jalot et sa fian­
cée le la bande d apachea. après avoir em 
péché. . ce que j'ai empêché- (ici Gaston 
rougit très fort), j'eus la preuve, par intui 
lion, que tous ces événements se tenaient. 

« Du sabotage de l'appareil de mon frère 
à l'attaque dudit frère par le Grand Mec de 
Clomart ,du crime du Corurchic-Hôtel è 

l'agression dont Je fus victime, je savais, 
sans pouvuir le démontrer cependant, que 
cela était l'œuvre d'un seul homme, dun 
redoutable et mystérieux bandit qui, dans 
l'ombre et l'incognito, tirait toutes les Scel­
lés des drames auxquels j'avais été mêlé 

u Certaines paroles échappées au Grand 
Mec. certaines tentatives laites pour le dé­
livrer, m avaient ouvert les yeux sur les 
agissements d'un homme du monde, riche 
et titré, de oelui-là même que vous avez 
vu aujourd'hui paraître è la barre si juste 
é point : du comte de Kormana. 

« J avais acquis, sans grand succès, des 
intelligences chez le comte qui habite ou 
plutôt qui habitait un somptueux hôtel de 
la rue Galilée, è deux pas de l'Arc de Triom­
phe. 

« J'avais rencontré un peu partout, aux 
thés é légants , aux courses, aux premières, 
aux vernissages, ce gentilhomme portant 
beau, très estimé, très riche, bref, une de* 
plus séduisantes physionomies du Tout-Pa­
ris. 

a Mais, maigre moi. Je ne sais par quel 
sens supplémentaire dont ta nature m'a 
loué Je flairai, dès la première entrevue 
dans I homme du nv*ide le bandit sinistre 

• Je m'étais donc, depuis longtemps, pro­
mis de l'avoir, comme on dit. à l'œil. Mes 
fnvesligations chez lui furent brusquement 
interrompues! à leur début, par l'irruption 
soudaine d'un domestique soi-disant Turc. 

et dévoué jusqu a l'âme è son noble maître. 
a Pour une fois, je dus m'enfuir preste­

ment. Une gouttière, un tuyau me servi­
rent à merveille. 

• Je dévalai le long de la façade, par 
miracle, sans être remarqué des passants, 
et grâce è une corniche, aidé par un réta­
blissement je pas rentrer dand l'hôtel par 
une fenêtre et sortir paisiblement par la 
grande porte, non sans avoir, avec une 
politesse que je n'abandonne jamais, laissé 
ma carte cornée dans un plat de métai 
précieux. 

« Ce qui n'empêche que j'avais fait chou 
blauc ! Cela ne me découragea pas le moins 
du monde. Vous vous souvenez de l'affaire 
du Copurchic-Hôtel ? 

a Un ingénieur des plus distingués chi­
miste extraordinaire, I incénieurSauvinet , 
y descend en revenant du Gèvre où l'on 
avait triomphalement procédé aux essais 
de la poudre V. 

a II prend une chambre. 
« Deux heures après, on s'aperçoit qu'il 

gît. étranglé, dans une autre chambra. 
« De mon enquête, il ressorteeri : 
a Le crime a été commis par une femme 
« Cette femme a retourné les poches de 

sa victime, et. de plus, elle a fouillé sa 
chambre. 

« L'assassinat a été exécuté par une es­
pionne, inscrite sous un nom quelconque 
le malin même... 

• « Toutes les pistes suivies par mes li­
miers ne donnèrent aucun résultat 

« J'étais dans une impasse une fois de 
plus et Je vous jure que je rageais ferme 
d'être même privé du plaisir de faire des 
conjectures. 

« Rien, rien ne pouvait me donner une 
indication sur la femme qui avait étrangle 
l'ingénieur l 

« J'avais pu constater seulement que la 
criminelle, comme me le prouvèrent des 
détails sur lesquels je n insisterai pas, était 
brune et riche, qu'elle avait des diamants 
aux doigts, et qu'enfin, ces t a la faveur 
d'un rendez-vous d'amour qu'elle avait at­
tiré dans le guet-apens l'infortuné inven­
teur de la poudre V. 

« Pour le reste, j'étais en plein mystère 
D'ailleurs, il est remarquable de constater 
que toutes les actions commises par la 
Bande Noire étaient toujours accomplie* 
avec le maximum de précautions et que 
rten n'en pouvait trahir leurs auteur». 

— SI quelqu'un peut t'approuver. mon 
cher Maurice c'est bien moi, déclara Ja> 
mes Tout te "monde a vu le machiavélisme 
avec lequel l'ai été longtemps en«luê dans 
une terrible affaire... Et ai ta n'aveJe pas 
iaiW jus!» è temps... . 

— Passons, fit le détective avec modestie, 
le n'ai guère âe mérites en tout oete.,, 

a (Mm* 


